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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable pour remettre la version 

définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 
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manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 
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anglais (key words)  
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➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 
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mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 
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- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 

en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

L’étude examine la question des patronymes dans l’activité céramique du pays tagbanan, zone de forte production 

de poterie en Côte d’Ivoire. L’intérêt de cette réflexion est de montrer la contribution des patronymes dans le bon 

déroulement de l’activité potière sur cette aire géographique. Pour mener à bien cette étude, nous avons eu recours 

à des ouvrages de diverses natures et témoignages oraux. Cette approche a permis de comprendre que les puits 

d’argiles présents dans les carrières d’extractions appartiennent à des familles spécifiques qui, tout en respectant 

les principes, les mettent à la disposition de leur communauté pour le bien-être de l’activité.  

Mots clés : Patronyme, Savoir-faire céramique, Territoire tagbanan, Côte d’Ivoire 

   

Surnames and ceramic craftsmanship in the Tagbanan region from Ivory Coast 

 
Abstract 

The study examines the issue of surnames in the ceramics industry in Tagbanan, an area of high pottery production 

in Côte d'Ivoire. The aim of this study is to show the contribution of surnames to the smooth running of the pottery 

industry in this geographical area. To carry out this study, we drew on a variety of sources, including books and 

oral testimonies. This approach enabled us to understand that the clay pits in the extraction quarries belong to 

specific families who, while respecting certain principles, make them available to their community for the benefit 

of the industry. 

Keywords: Family name, Ceramic expertise, Tagbanan region, Ivory Coast 

 

Introduction  

Figurant parmi les étapes de la chaine opératoire de l’activité céramique, l’extraction de l’argile 

qui diffère d’une tradition céramique1 à une autre et qui se définit comme l’acte qui consiste à 

travers différentes méthodes et outillages à rechercher la matière première ou l’argile dans les 

carrières pour fabriquer les récipients céramiques. Cette étape qui conditionne la suite du travail 

de la potière prend en compte certains fondamentaux en fonction de la localité. Ainsi, dans 

 
1 Elle permet d’identifier les sociétés néolithiques en mettant en évidence les méthodes et les savoir-faire d’un 

groupe ainsi que les canons qui régissent l’esthétique de la société dans laquelle il s’inscrit. Leur caractérisation 

montre aussi les relations entre les sociétés grâce à l’identification des emprunts stylistiques ou techniques. L’étude 

des traditions céramiques dans leurs aspects techniques et stylistiques est un élément essentiel pour la 

reconstitution de l’histoire d’un peuplement (A. Gallin, 2010 : 3). 

mailto:mitantcha@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v4i1.13
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l’espace tagbanan où réside la communauté potière, le site d’extraction de l’argile ou carrière 

obéit à des principes. En effet, cet espace qui se trouve dans le quartier mangorosso et qui 

semble appartenir à toutes les artisanes est en réalité la propriété de quelques familles.  Celles-

ci, répondant aux patronymes Coulibaly, Ouattara et Kone mettent à la disposition de la 

communauté leurs puits d’extraction afin que toutes les potières puissent s’en procurer la 

matière première pour la confection des produits céramiques. Cette manière de fonctionner et 

qui se transmet de génération en génération a contribué au développement de l’activité potière ; 

faisant aujourd’hui de ce lieu l’un des pôles les plus importants en matière de production 

céramique en Côte d’Ivoire. Ce travail qui s’appuie sur des enquêtes de terrain jointes aux 

sources écrites et qui s’inscrit dans le champ de nos recherches, s’interroge sur l’appartenance 

patronyme et la gestion des puits d’extraction de la carrière de Katiola.  

Dans notre approche de la question, un regard sera porté sur les principales familles détentrices 

de puits d’argile puis les prémices effectuées pour la réussite de l’extraction notamment au 

niveau de l’ouverture et à la fermeture du site. 

1. Méthodologie  

La collecte des données s’est effectuée dans les centres de documentation et dans la zone de 

recherche où nous avons interrogé différentes personnes notamment les potières, les chefs de 

communauté mangoro et tagbana, les notables et le chef de terre. Cet entretien s’est fait avec le 

questionnaire que nous avons élaboré avant de nous rendre dans la localité. Dans le déroulé 

nous avons fait recours à deux types d’entretiens : groupé et individuel. Le matériel utilisé pour 

élaborer ce travail était composé d’ordinateur, de disque dur externe, de téléphone portable, 

d’appareil photo, etc.  

1.1. Recherche documentaire 

Constituant l’un des piliers importants de tout travail scientifique, la recherche documentaire 

que nous avons menée s’est fait à différents endroits. Il s’agit en occurrence des archives 

privées, de la bibliothèque du lycée professionnel de la céramique et de la décoration de Katiola, 

de la maison de la poterie de Katiola et de la mairie de Katiola. En plus de la zone d’étude, des 

recherches ont également été faites dans les bibliothèques du campus 1 et 2 de l’université 

Alassane Ouattara, à l’Institut d’Histoire d’Art et d’Archéologie Africain, à la bibliothèque 

Jacques Aka de Bouake. Le dépouillement de ces données, en plus de nous avoir fourni des 

informations importantes, ont permis de poser les bases de l’enquête de terrain.  
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1.2. Enquêtes de terrain  

Une autorisation d’enquête a été obtenue auprès de la présidente des potières de Katiola, 

d’autres femmes ont été visité à cet effet. Cette étude nous a permis de connaitre l’appartenance 

des différents puits de Katiola, les prémices avant l’extraction et à la fermeture de la carrière.  

Le second volet des enquêtes a débouché sur l’observation des différents types de puits, en 

tenant compte des familles détentrices de ces puits. L’ensemble de ces approches a permis 

d’obtenir des résultats présentés dans les lignes qui suivent.  

2. Résultats  

2.1. Typologie de puits d’argile de Katiola selon les familles 

La décision des Mangoro de s’installer sur le site de Katiola était motivée par diverses raisons 

parmi lesquelles figurent la présence de l’argile, matière première utilisée par les potières pour 

confection les pots. Cette carrière, avec ces différents puits, dans laquelle les artisanes se 

ravitaillent appartiennent à des familles. En effet, après la découverte de la carrière, les 

premières familles qui se sont installées à Katiola ont bénéficié de puit qui se transmettent de 

génération en génération. 

2.1.1. Puit de la famille Coulibaly  

Provenant du puit des Coulibaly (cf. Photo 1), le Mansogbê ou argile blanche figurait parmi les 

argiles appréciées par les potières tant au niveau de sa couleur qu’au niveau de sa plasticité. 

Mais depuis 1993, ce site ne fonctionne plus à cause du décès d’un étranger malien2. En effet, 

ces hommes qui se retrouve sur les sites d’extractions viennent pour aider les potières 

moyennent une paye financière. À ce titre l’accès du site leur est accordé. Une explication des 

attitudes à observer leur est également donné par les potières. Et toute personne ne respectant 

pas ces principes est victime d’un malheur en fonction de la gravité de la faute commise. Cela 

fut le cas de ces maliens dont la présence sur le site était d’extraire uniquement que l’argile ; 

mais ceux-ci, au-delà de cette tâche, ont préféré prendre l’or découvert pendant leur travail. Cet 

acte qui est formellement interdit et qui a causé mort d’hommes fut la principale cause de 

l’éboulement du puit d’argile sur eux. Après le retrait des corps suivi de rituels, le puit fut 

fermé3. Selon Coulibaly Awa, il serait temps qu’une solution soit trouvée afin de réouvrir ce 

puit vu son importance pour la communauté mangoro.  

 

 
2 Entretiens avec Coulibaly Adjara, 44 ans, Potière, Katiola le 12 février 2024. 
3 Entretiens avec Coulibaly, 43 ans, potière, Katiola le 13 février 2024. 
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Photo 1 : puit abandonné du Mansogbê 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo :  YEO Mitanhantcha, février 2024 

En plus du Mansogbê (cf. Photo 2), la famille Coulibaly dispose également du Yridjou signifiant 

tronc d’arbre. L’argile provenant de ce puit présente une couleur rouge.  

Photo 2 : puit abandonné du Mansogbê 

 

 

 

 

 

 

 
Photo :  YEO Mitanhantcha, février 2024 

En dehors de la famille Coulibaly, d’autres familles bénéficient du yridjou par le biais du 

commerce. En effet, les Coulibaly, propriétaires du Mansogbê, font la commercialisation aux 

artisanes qui en ont besoin.                   

2.1.2. Puits de la famille Koné  

Chez les Mangoro de Katiola, plusieurs familles détiennent le patronyme Koné ; mais de toutes 

ces familles, l’appartenance du lieu d’extraction de l’argile qui figure parmi les plus grands 

sites revient à une seule famille. Selon Koné Mariam, le puit des Koné (cf. Photo 3), permet à 
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plusieurs potières de confectionner leurs produits céramiques. Contrairement aux autres sites, 

ici, les femmes sont servies à moindre coût (7000 fcfa par changement de tricycle). Certaines 

artisanes même font main basse sur l’argile déjà extraite du puit des Koné4. À la question de 

savoir si l’argile dérobée pouvait permettre de confectionner des poteries négociables, la 

réponse de Koné Mariam fut la suivante : « D’abord, le vol est strictement interdit entre potière. 

Ainsi, toutes celles qui s’y aventurent voient leur production échouée et perdent leur valeur au 

sein de la communauté ».  

Photo 3 : Extraction d’argile chez les Koné 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo :  YEO Mitanhantcha, mars 2024 

2.1.3. Puit de la famille Ouattara 

Chez les Ouattara lorsque le premier puit ne leur procurait plus de l’argile utile pour la 

confection des vases, ceux-ci ont aussitôt procédé à la réouverture d’un nouveau (cf. Photo 4). 

Celui-ci est récent car il date seulement de 2023. À l’instar des autres puits, il rapporte 

également de l’argent au propriétaire. L’argile des Ouattara se vend plus chère que celle extraite 

des puits précités ; cela s’explique par la qualité de l’argile dont dispose leur puit. L’intérêt 

accordé à cette qualité d’argile fait qu’elle se vend à 8000 ou 9000 fcfa au lieu de 7000 fcfa le 

chargement de tricycle5.  

 

 

 

 

 
4 Entretiens avec Koné Mariam, 40 ans, potière, Katiola le 10 mars 2024. 
5 Entretiens avec Ouattara Awa, 53 ans, potière, Katiola le 15 mars 2024. 
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Photo 4 : Puit de la famille Ouattara 

 

 

 

 

 

 

Photo :  YEO Mitanhantcha, mars 2024 

3. Prémices pour une bonne cueillette de l’argile 

3.1. Liturgies liées à l’ouverture de la carrière  

L’extraction est un acte inaugural qui donne la matière à transformer, donc le moyen de 

subsister (P. E. Dablé et al, 2023 : 323). Or, la matière appartient à la nature et l’homme, 

microcosme, se doit de s’allier les forces qui gèrent le macrocosme (A. Traore, 1985 : 7). La 

réussite des pots commence par cette étape. Les femmes mangoro travaillent toujours sous la 

protection des génies de la terre et des ancêtres à qui elles offrent des offrandes chaque année 

afin de bénéficier de leurs faveurs (D. J. Kazio, 2013 : 12). Les potières sont tenues de respecter 

ces rites et interdits pour la bonne marche de leur activité.  

Les rites liés à l’ouverture de la carrière diffèrent sensiblement d’une localité à une autre (D. J. 

Kazio et al, 2019 :113). Ainsi à Katiola, c’est le chef tagbana qui procède à ce rituel. Celui-ci, 

après avoir reçu tous les accessoirs nécessaires de la part des potières, à savoir « cabri, poulet, 

cola, etc. » se charge de faire les sacrifices pour l’adoration des ancêtres. Notons que le 

sacrificateur doit être un Koné de père et de mère6. Car c’est eux les dépositaires des carrières 

(T. F. Ouattara, 1998 : 98). Lorsque la période d’ouverture de la carrière arrive, une potière est 

désignée pour la collecte des fonds auprès de chaque potière pour l’achat d’un bouc noir, un 

coq blanc ou de différentes couleurs excepté le rouge, deux colas dont un rouge et un blanc. La 

contribution de toutes les potières est obligatoire car cela participe à la bonne tenue de leur 

activité notamment l’obtention de l’argile de qualité, la confection réussie de pots ainsi que la 

cuisson. 

 
6 Entretiens avec Coulibaly Sanata, 82 ans, potière, Katiola le 17 mars 2024. 
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3.2. Pratiques sacrées et prohibitions de la fermeture de carrière 

La fermeture provisoire de la carrière se fait pendant la saison des pluies où les puits deviennent 

dangereux à cause des glissades, éboulements, inondations des puits7, etc.  Cette fermeture qui 

se fait par des adorateurs permet de protéger les potières (D. J. Kazio, 2013 : 113). Aussi, 

plusieurs raisons sont à l’origine de la fermeture de la carrière, et cela se fait avec un certain 

nombre d’éléments. En effet, lorsqu’un décès survient dans la carrière, celle-ci est fermée pour 

toute l’année. À cet effet, un bœuf est sacrifié, préparé et consommé sur la carrière. Il est 

formellement interdit que cette viande se retrouve hors du site. La carrière est considérée 

comme un endroit sacré. De ce fait, l’extraction de l’argile est réglée par des interdits dont le 

respect strict guide la potière tout au long de son travail. L’argile ne doit pas être extraite les 

jours suivant : lundi et vendredi. Au cours de la phase de l’extraction, il est strictement 

recommandé à tous d’éviter de prendre de l’or découvert pendant le travail. En effet, pour les 

potières, tous ce qui se trouvent sur la carrière demeure la propriété des génies. À cet effet, rien 

ne doit sortir de ce lieu sans l’accord préalable de ceux-ci. Cela s’illustre à travers les propos 

de Ouattara Sita : « quand j’étais encore plus jeune ma mère avait loué un extracteur étranger 

pour l’aider à extraire de l’argile. Ce dernier, au cours du travail fait la découverte de l’or. Sans 

dit mot à quelqu’un l’empocha. Malheureusement, avant qu’il ne sorte du puit, celui-ci 

s’effondra sur lui sans qu’il ne puisse en sortir vivant. Ce triste évènement engendra la fermeture 

du puit8. Toujours dans le même registre des interdits, il est demandé aux femmes en 

menstruation considérées comme impure de mettre les pieds sur la carrière ni même de prendre 

de l’argile. Ce lieu est présenté comme un espace pieux. Pour descendre dans le puit, il est 

demandé de retirer les chaussures considérées comme impure également. Aussi, lors de la 

cueillette de l’argile deux coépouses ne doivent se retrouver dans un même puit. Il est également 

déconseillé de faire ses besoins sur le site. 

4. Discussion  

Les femmes potières exploitent les carrières d’argile de manière désordonnée et non planifiée ; 

se déplaçant d’un puit à un autre sans coordination ni respect d’un schéma d’exploitation 

rationnel, en justifiant leur action par le fait que les gisements d’argile sont si abondants et 

inépuisables. L’action des potières enlève massivement la couche superficielle du sol et elles 

multiplient les trous sans précaution, ce qui a pour conséquence l’affaiblissement de la structure 

du sol. La production intensive de céramique engendre de ce fait l’exploitation de plusieurs 

 
7 Entretiens avec Ouattara Chata, 50 ans, potière, Katiola le 11 février 2024. 
8 Entretiens avec Ouattara Sita, 45 ans, potière, Katiola le 20 avril 2024. 
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carrières à la fois (…). Cette attitude de ces femmes entraine une dégradation rapide du sol (cf. 

Planche photo 1) et l’expose à l’érosion (M. Yeo, 2017 : 242).  

Planche photo 1 : site abandonné 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photos : YEO Mitanhantcha, février 2014 

L’extraction de l’argile se fait dans des puits d’argile qui appartiennent à des familles. Celles-

ci mettent à la disposition de la communauté potière leurs puits. Dans l’univers des potières, les 

puits d’extraction sont des legs ancestraux. Plusieurs rites et interdits sont observés avant 

l’ouverture et la fermeture de la carrière. L’extraction est un acte inaugural qui donne la matière 

à transformer, donc le moyen de subsister. Or, la matière appartient à la nature et l’homme, 

microcosme, se doit de s’allier les forces qui gèrent le macrocosme (A. Traore, 1985 : 7). 

Chaque année, les adorateurs se chargent de l’ouverture et de la fermeture de la carrière. 

L’ouverture se fait au début de la saison sèche au mois de décembre et la fermeture pendant la 

saison pluvieuse pour éviter d’éventuels accidents (P. E. Dable et al, 2023 :19). Les rites liés à 

l’ouverture de la carrière diffèrent sensiblement d’une localité à une autre. Concernant les rites 

liés à la fermeture de la carrière, les auteurs susmentionnés stipulent qu’ils se font par les 

adorateurs dans le but de protéger les potières. Mais force est de constater que l’extraction à ses 

effets rétrogrades car elle contribue à la destruction du sol. Yeo Mitanhantcha dans son écrit 

sur la « production céramique et préservation de l’environnement : la situation de Dabakala 

(nord-Côte d’Ivoire), recense les dangers de l’extraction de l’argile à un double niveau. Au 

niveau du sol et de l’écologie. Au niveau de la dégradation du sol, pour lui, la production 

intensive de la céramique engendre de ce fait l’exploitation de plusieurs carrières à la fois. Elles 

occupent de grands espaces fertiles sur lesquels il devient quasiment impossible de pratiquer 

d’autres activités comme l’agriculture (M. Yeo, 2017 :14). Du point de vue écologique, le 

métier de l’argile participe potentiellement à la régression de la biodiversité à travers la 

destruction du cadre de vie naturel. Des trous laissés sans être rebouchés participent à l’érosion 
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et à l’avancés rapide de la désertification. Non seulement cela, mais aussi le fait majeur est que 

ces puits peuvent constituer un danger dans la mesure où il y a des arbres et des herbes qui 

poussent en leur sein quand ils ne sont plus utilisables. Cet état de chose rend les puits 

d’extraction dangereux car des enfants, le bétail et même des adultes peuvent se retrouver par 

inadvertance dans ces trous.  

Conclusion  

Les puits d’extraction se trouvant à Katiola demeurent la propriété des Kone, Ouattara et 

Coulibaly. Ceux-ci, pour ne pas déroger à ce principe, gardent soigneusement ces puits afin de 

pérenniser cet héritage ancestral. Ces endroits d’où provient la matière première sont le 

piédestal de la production céramique de Katiola. En effet, grâce à ces lieux, les potières arrivent 

à s’en procurer une diversité d’argile. Ce qui permet l’obtention d’une gamme de produits 

céramiques mis à la disposition des consommateurs. Pour la bonne tenue de l’activité, les 

artisanes s’adonnent à des rites et interdits leur permettant d’acquérir des bienfaits notamment 

la protection contre d’éventuels dangers et l’obtention d’argile de qualité. Aussi, ces pratiques 

ancestrales auxquelles se livrent les potières sont le socle de l’activité potière chez les potières 

de Katiola. 
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